
§SüËT§ I un. semaine de sensibilisation se termine dans les Vals du Dauphiné

Jeux dangereux : guand
la vie des enfants bascule
- 

ouveneT-vous. Vous avez

\a ans, clans la cour cle vo-
Ytre ecole,On vous bande
1es yer,r-x, Autour de vous, ule
nuee de bambins qui
piaillent,Vbtre mission : les
retrouver à tâtons. Oui, vous
jouez à coLin-mail1ard. Com-
me des générations avant
vous,Et cl'autres après. Un
jeu sécuiaire, que tout le
moncle jugerait anoclin. Et
c'est le cas, si l'on respecte
ses règles.La premtère: ne
l'envisager que clans un ter-
rain sans ohslurle. \i barrc, rri
r-aiLlou, ni polcou, 1li 6y[rc. \i
véhicule... « Chaque année,
cles enJants jouent à colir-r-
maillarcl en bord de route. En w
région pansienne, un cn-fant §
est dnst pdsqê sous une roi-
ture. Tous 5c< r6p6[15 6nt y1
1'accident. Ils sont trauntati- rn
>.:: r, .rr:.1 ui, il est mort. »

§ [e verbe haut,
W la parolejuste

Les veux slarronclissent, Le
silence se fait. I)ans la petite
salle cle l'école c1u Passage,
les CE2, Cl\,11 et CN12, ac-
(onlpdgtrPs cle leurs ensei-
gnantes, sont bor-rche bée, I1
faut chre que Francoise Co-
chet a le verl:e haut, L'exem-
ple cillglant. Celui qui frappe
les esprits, Et qui reste en mé-
mcire. La parole juste de
ceux que 1e destiu aJfecte. En
l'an 2000, elle perd un fils à
cause c1u "jeu du foulard", 11

avait 14 ans et demi. Dans 1a

foulée, en 2002, avec d'autres
l,rtruIles concFnlees, elle r-ree
" l'association cle parents
cl'enfants arccidentés par

LE CHIFFRE

stranqulation" (APEAS),
connue aujourd'hui sous le
non'r "Accompagner, préve-
nir, éduquer, agir, sauver".
Depuis, eile écume les écoles
de France et les salles cle con-
férence, pour mener sa bon-
ne parole : non, cians les
cours de récréatron ou clans
1es chanibres des enfants, les
jerLx ne sont pas tous inoffen-

süs. Loin de 1à, puisque cer-
tains peuvent se révéler mor-
te1s,

Alors Françoise Cochet dé-
roule ses arguments, étayés
de cas concrets. Princlpale-
ment centrés sur 1es séquel-
les éventuelles : « La mort, ça
ne convainc pas les enJants.
Le handrc.rlr, si. Lcr, on arrive
à leur faire passer la notion
de dangerextrêrne. ,

§ Ne surtout pas se taire

Avec des mots et des expLica-
lions adaples a ch.rque àge.
Mercredi matin, au Passage,
on a causé cerveau, colonne
vertébra1e, moelle épinière et
ventre. Comme autant de
parties du corps à protéger.

Carjouer à la bagarre ou au
catch, tacler üolernment un
copaln ou lui porter un coup
peut avoir de qraves consé-
quences. « Enjouant, ungar-
Çon est passé au-dessus de
l'épaule d'un de ses camara-
cles. En tombant, il s'est frac-
turé 1es vertr:bres du con.
Aujourcl'hui, rl est dans un
fauteuil rouiant.{1 ne peut
plus bor-rger que sa têtc. Sa
vie a bascrilé en une iiaction
cle seconde et on ne pourr.l
pas 1e réparer. , Puis c'est 1e

circuil tle ld rÊ(piraüon qui .r

elé det<rün. Pou r que les je11-

nes comprennent que I'em-
pêcher, c'est ûtettt'e grave-
ment sa r.ie en cianger. « En
étant infomés, les enfants
seronl beaucoup p.[us r,rgi-
lants. L'explication est clis-
suasive, Sensibilisés, ils
eLLlloni ria-,'antarge le reflexe
de dù'e rron, de irrérrenir cles
adultes s il- eiJ:enl lenroins
de lelles pral-tques. Ou meme
de résister a J.a pression du
groupe.Pour drre non sans
avoir le sentimcnt de pnsscr
Pottt unô lrottlo niortrllee
détarIle encore Françoise Co-
chet. Et c'est bien ce qu'rl faut
retenir: expliquer Ies jeux
dangereux à ses enfants
n'engendrera pas d'attfance
éventuelle, l-e silence, par
coiltre, peut être propice à
toutes les expérimentations.

Aurélie §0LEGER

L'APEAS lance un appel :

l'assoc ation recherche
des bénévo es, nolamment
des personnes qr;i or-tt

une fornration médicale
(infirm ères, médecins,
pomprers,,,) et un sens
pédagogique, car ils seront
amenés à faire des
interventions auprès des
scolaires. Vous vous sentez
concernés ?Alors rendez-vous
sur le site nternet
w^ vÿ.leJdJfOLlard,eom
Par aiileurs, sl vous souhartez
soutenir l'APEAS, la cotisation
est fixée à 10 € par an.

L'INFO EN +
U]IE IilMATIVE
IIITERCOMMUNATE
C'est le CiSPD (conseil
intercommunal de sécurité
et de prévention de la
délinquance) des Vals
du Dauphiné qui a mené,
toute cette semaine.
une campagne de
sensibilisation concernant
la pratique des jeux
dangereux, avec la
collaboration de IAPEAS
('Accompagner, prévenir,
éduquer, agir. sauvei').
Françoise Cochet,
présidente de cette
association et maman
,C'une victime, est venue
témoigner à Chimilin.
au Passage et à La Tour-
du-Pin.

ûOMIUIE8{T FAME
IFITERUENIB I'APEAS ?
Vous êtes élus,
enseiçlnants, directeurs
d'école, infirmières
scolaires, médecins,
familles concernées par
le sujet et vous souhaitez
faire intervenir IAPEAS
dans votre commurre : alor
il vous suffit de contacter
le CISPD des Vals du
Dauphiné. Voici l'adresse
mail de la struciure :

cispd @valsdudauphine'-

POUR EN SAUOIR PIUS
E ll suffit de se rendre s,"
le site internet de IAP E I :
www.jeudufoulard, corr
J Ce site recense et
exp!ique les différerrs :., : =
de jeux dangereux r : -
du foulard. de la ton-a::
d'agression, catch
"blue whale challer'3e
usage de médicame^rs
d'aérosois, d'hypnose. . . )

informe sur le harce ement
scolaire, recense des
témoignages, Et détallle
les dispositifs de préventior
qui existent.

de la colonne vertébrale et de la moelle épinière aux élèves de l,école
du Passage. P r!i! r,. DL ÀL,re ,. SlrEalEP

Æ 0ü 5 : c'est, selon Françoise Gochet, prÉsidenb

,# de !'APEAS, le nombre de cas de dâÉs par an,
ffi- en Francg aujoud'hui, occasionnés par le "janr* du loulald". « Ge driffre se portaità 25 au deüut des
annéês 2fll0.Ceci dil,les statisliques sonttès difficiles
à obtenh, car les déces parieu dangereux mnt dassifiés sous
les tennes de "suicides, ou l.d,accidents dunæliques,', llous
nous bdlons pour fairc dlanger cela. »

Françoise Cochet, présidente de l'APEAS, explique la fragilité


